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C’est en 1776 que débute, entre Insurgents et Britanniques, la guerre 
d’Indépendance américaine, à laquelle prennent part la France (1778), 
puis l’Espagne (1779), en attendant qu’y soient impliquées les 
Provinces-Unies (1780). Toutes les grandes puissances maritimes 
et coloniales, hormis le Portugal, s’en sont mêlées. Si cette guerre 
n’est que marginalement européenne, les marines y jouent un rôle 
essentiel. C’est même le seul conflit important de l’histoire de France 
où les forces navales aient plus compté que les forces terrestres. 
Comment et où navigue-t-on avec un vaisseau ou une frégate ? 
Comment commande-t-on un bâtiment, une escadre ou une armée 
navale ? Que peut-on faire dans des conditions de mer données ? 
Quelles formes les opérations navales et les combats prennent-ils au 
temps de l’Hermione, du Victory et de la Santísima Trinidad ?

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de Sorbonne Université, 
des historiens des États-Unis, de Grande-Bretagne, d’Espagne et de 
France examinent les types d’opérations et missions confiées aux 
marines, les conditions de navigation – notamment dans l’Atlantique –, 
le comportement au feu des navires, pris individuellement, comme 
des escadres auxquelles ils appartiennent, les modalités concrètes de 
l’exercice du commandement. C’est l’occasion de dresser un bilan des 
performances opérationnelles navales des trois grands belligérants 
sur mer, car l’histoire des opérations permet de sortir de la dualité 
quelque peu anachronique entre stratégie et tactique et pose une 
question décisive : que peut-on réellement faire avec une marine ?

Ce second tome sur l’opérationnel naval fait suite à l’étude des marines 
comme instrument.

Illustration :  
Jean-François Hue, Combat naval remporté devant l’île de la Grenade, le 6 
juillet 1779 (détail), huile sur toile, Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais (château de Versailles)/Gérard Blot
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LE BILAN OPÉRATIONNEL ESPAGNOL (1778-1783)

José Gregorio Cayuela Fernández 
Universidad de Castilla La Mancha

Le bilan des opérations militaires, dans le vaste contexte qui est celui de 
l’intervention de la couronne d’Espagne dans la guerre d’Indépendance 
américaine, apparaît comme le point culminant de notre analyse, qu’elle soit 
tournée vers le passé ou en relation avec le présent. N’oublions pas qu’en 1779 
l’Armada était la troisième marine du monde en capacité et en puissance de feu, 
n’ayant devant elle que la Royal Navy et la marine française, et se trouvant loin 
devant les flottes russe, danoise, prussienne, suédoise et autrichienne.

Présenter le résultat opérationnel des différents points d’insertion espagnols 
dans ce confit permet de porter le jugement le plus impartial possible en 
étant attentif aux directions de la recherche actuelle. Du rôle de la marine 
espagnole dans la guerre d’Indépendance américaine, nous pouvons dire qu’il 
a été minoré en diverses occasions par l’historiographie la plus classique et la 
moins novatrice (hélas aussi bien anglo-saxonne qu’espagnole et française). Sur 
une telle question, il y a de grandes lacunes scientifiques. Il est donc temps de 
reconsidérer les faits, d’autant plus que l’entrée de l’Armada dans la lutte s’est 
avérée vitale pour le déroulement de la guerre dans l’Atlantique.

Il est ainsi possible d’affirmer (au vu de tous les documents étudiés) que, sans 
l’importante participation des navires de la monarchie espagnole aux opérations, 
les États-Unis ne seraient jamais devenus indépendants de la Grande-Bretagne 
et que l’alliée française n’aurait pu obtenir ses succès à la Chesapeake puis à 
Yorktown en 1781.

À partir de ce constat, voyons d’abord les facteurs à analyser (tant 
qualitativement que quantitativement) puis le bilan des opérations conjointes 
franco-espagnoles et, enfin, plus spécifiquement le rôle historique de la flotte 
espagnole lors de cette période 1.

1 Sur la participation de l’Espagne à l’indépendance des États-Unis, les travaux ne manquent 
pas. Signalons notamment l’ouvrage de Manuel Conrotte, La intervención de España en la 
guerra de Independencia de los Estados Unidos de la América del Norte (Madrid, Librería 
General de Victoriano Suárez, 1920) (un classique), celui d’Eric Beerman, España y la 
Independencia de los Estados Unidos (Málaga, MAPFRE, 1992), ainsi que la publication due 
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LE BILAN OPÉRATIONNEL ESPAGNOL DE LA GUERRE D’INDÉPENDANCE AMÉRICAINE : UN 

PRÉAMBULE

En premier lieu, nous devons examiner en fonction des faits la validité des 
concepts historiques appliqués à la tactique. Pour ce qui est de la stratégie, 
n’oublions pas que l’Espagne combattit surtout en Europe et aux Antilles 
(hormis lors de la tentative franco-espagnole infructueuse d’invasion du 
Royaume-Uni en 1779). L’affaiblissement évident de la Royal Navy dans le 
Vieux Continent se mesurait principalement aux actions espagnoles, certes 
menées conjointement avec des unités françaises. Et c’était le cas dans l’espace 
géographique et historique formé par le cap Saint-Vincent et le détroit de 
Gibraltar (là où furent employés les 3/5e de la flotte espagnole et le cinquième 
de celle française).

En réalité, c’est clairement sur mer que la Grande-Bretagne perdit la guerre 
d’Indépendance américaine, lorsque, face à l’Espagne et à la France, elle dut 
pour contrôler le détroit et Gibraltar y utiliser entre 1779 et 1783 presque 
autant de navires qu’elle en envoya vers l’Atlantique Nord et les Treize Colonies, 
soit 45 bâtiments de tous types envoyés vers l’Amérique, parmi lesquels se 
distinguaient les puissants navires de ligne (de deux ou trois ponts) et 40 navires 
variés (dont des trois-ponts) destinés quant à eux à la zone du détroit et à la 
Méditerranée.

Sur cette question et pour rester près de Gibraltar, on ne peut faire davantage 
qu’observer les conséquences des coûteuses victoires britanniques du cap Saint-
Vincent en 1780 entre les amiraux Rodney et Lángara, ou bien du combat du 
cap Spartel en 1782 entre les amiraux Howe et Luis de Córdova (Espagne), qui, 
chacune, occasionnèrent de graves pertes matérielles au Royaume-Uni qui, de 
longs mois durant, fut incapable de ravitailler ses troupes opérant aux Treize 
Colonies. En outre, juste après, la couronne de France se trouva les mains libres 
pour envoyer vers le littoral des États-Unis 42 navires de guerre de tout genre, 
spécialement pour attaquer Yorktown 2.

à Martha Gutierez-Steinkamp, Spain: The Forgotten Alliance. Independence of United States 
(Seattle, Create Space, 2013).

2 Cela a pu être corroboré et vérifié par la présente recherche à travers les rapports de l’Armada, 
la correspondance entre chefs militaires, relations concernant la pêche et le commerce, qui 
se trouvent dans les diverses sections de l’Archivo y Biblioteca del Museo Naval de Madrid 
(Sección de Manuscritos, 26 mss.), de l’Archivo Histórico Nacional de Madrid (Sección de 
Estado, 12 legs.) et de l’Archivo de la Marina « Álvaro de Bazán » de Viso del Marqués, Ciudad 
Real (Sección de Secretaría y Organismos de Gobierno Superiores de la Armada (495 legs.), 
liasses concernant les années 1778-1783 ; Sección de Personal de la Armada (6 489 legs.), 
liasses pour la période 1778-1806 ; ainsi que pour la Sección de Expediciones (494 legs.), 
années 1778-1806 ; parmi d’autres sections.
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LA ROYAL NAVY COMME ADVERSAIRE LORS DE LA GUERRE D’INDÉPENDANCE AMÉRICAINE

En second lieu, précisons que la capacité de la flotte espagnole à accomplir 
ses missions dépendait de quatre facteurs essentiels : la qualification des chefs, 
l’état des unités, la coopération avec les officiers des vaisseaux français et enfin 
la connaissance du milieu géographique pour attaquer la Royal Navy dans les 
espaces transatlantiques qu’on choisirait. Toutefois, les missions maritimes des 
Français et des Espagnols n’étaient pas les mêmes sur ce vaste océan qui, à son 
tour, permettait ou non de mettre en œuvre les plans.

Néanmoins, les unités de l’Armada, entre 1779 et 1783, accomplirent dans 
presque toutes leurs missions cet objectif fondamental qui était de retenir 
la flotte britannique dans les eaux européennes, afin de l’empêcher d’aller 
soutenir les opérations en œuvre sur les côtes des Treize Colonies et faciliter 
ainsi les mouvements navals français destinés à aider l’armée continentale que 
développait George Washington, permettant ainsi la victoire finale face aux 
Britanniques. Yorktown, avec le succès de la manœuvre française, pourrait bien 
être le meilleur exemple « par derrière » de cette stratégie espagnole et hispano-
française à moyen terme dans l’Atlantique 3.

Parallèlement, il faut signaler que l’aptitude de la marine espagnole à maintenir 
son potentiel opérationnel tout au long du conflit varia selon le nombre des 
hommes et la qualité des navíos de línea (notamment le Real Fénix, le San Leandro 
et le Poderoso, tous dotés d’une grande puissance de feu). Ainsi, tandis que, 
dans le cas de la récupération de Minorque en Méditerranée et de celle de la 
Floride dans l’Atlantique la conjonction de forces navales et terrestres culmina 
dans de grandes victoires militaires remportées sur les Britanniques (avec leur 
affaiblissement consécutif ), dans le cas de Gibraltar, le potentiel opérationnel 
souffrit gravement, surtout du fait des échecs des attaques maritimes et terrestres 
de 1781-1782. S’il est bien certain que la Royal Navy chercha à utiliser toutes 
ses forces en Méditerranée afin d’éviter la perte de cette base vitale, il est vrai 
aussi que le potentiel opérationnel hispanique de mer (avec les chaloupes pour 
torpiller ou incendier, les plates-formes d’artillerie, etc.) et de terre (les régiments 
d’infanterie de ligne commandés par le futur général Francisco Castaños, ceux 
d’artillerie légère et lourde, etc.) ne put venir à bout de la résistance navale et 
terrestre des forces britanniques tirant parti de la topographie du Rocher. Il est 
évident que c’est celle-ci qui a permis au Royaume-Uni de se maintenir, plus que 

3 Sur le rôle de la France dans l’indépendance des États-Unis, il faut en particulier signaler : 
Olivier Chaline, Philippe Bonnichon et Charles-Philippe de Vergennes (dir.), La France et 
l’Indépendance américaine, Paris, PUPS, 2008. On y trouve notamment la remarquable 
contribution de Manuel Bustos Rodríguez, « L’Espagne et la guerre d’Indépendance : 
économie et logistique », p. 73-86. Sur les marines espagnole, française et britannique au 
tournant des xviiie et xixe siècles, voir José Gregorio Cayuela Fernández et Ángel Pozuelo Reina, 
Trafalgar. Hombres y naves entre dos épocas, Barcelona, Ariel-Planeta, 2004.
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son déploiement de forces proprement dit (d’autres régions, mieux pourvues en 
troupes mais sans difficulté géographique comparable sont passées sous contrôle 
espagnol, ainsi Minorque).

En ce qui concerne Gibraltar, fut perdue pour Charles III l’occasion de prendre 
le point le plus important à la jonction géohistorique entre la Méditerranée et 
l’immense conflagration atlantique. Ce fut le principal échec en Méditerranée 
alors que l’Armada remporta nombre de succès contre l’Angleterre pendant 
cette guerre 4.

LE CONTRÔLE DE L’OCÉAN, OBJECTIF FINAL DE LA GUERRE

Néanmoins, avait-on la possibilité de faire, le cas échant, une autre guerre que 
celle qu’on s’attendait à mettre en œuvre ? Les alliés franco-espagnols eurent-
ils les marines dont ils avaient véritablement besoin ? Entre 1778 et 1779, 
avec l’intervention de la couronne d’Espagne suivant celle de la France dans 
le conflit américain, et après la perte lors de la guerre de Sept Ans de Québec 
pour la France et de La Havane pour l’Espagne, il ne faisait pas de doute que 
les marines de Versailles et de Madrid avaient accru leurs effectifs en prévision 
d’un nouvel affrontement avec Londres pour le contrôle de l’Océan. Ainsi, 
entre 1779 et 1783, les 61 vaisseaux de ligne français (de deux ou trois ponts) 
et les 58 espagnols (aussi de deux ou trois ponts), additionnés, surpassaient en 
puissance de feu les 105 de la Royal Navy (avec un meilleur équilibre entre les 
deux et trois-ponts et dépendant de la capacité opérationnelle qui leur était 
propre) 5. Ainsi les alliés franco-espagnols comptaient « techniquement » sur 
leurs escadres pour gagner le nouvel affrontement.

Mais le problème ne tenait ni au nombre des navires, ni à la puissance de feu, 
ni à la qualité des bâtiments, mais à la grave disparité entre la formation reçue 

4 Sur les nombreuses tentatives, maritimes et terrestres, pour s’emparer de Gibraltar, on se 
reportera aux fonds de l’Archivo del Museo Naval de Madrid (Sección Fondos Documentales), 
à J. L. Terrón Ponce, El gran ataque a Gibraltar de 1782 (Madrid, Ministerio de Defensa, 2000) 
et D. Panero, La campaña de Gibraltar 1779-1783 (Madrid, Almena Ediciones, 2008). Même 
si la période traitée est plus tardive, il faut signaler l’important volume sur les opérations 
amphibies entre 1793 et 1815, qui nous aide à saisir le panorama de l’époque, tant pour les 
tactiques que pour le cadre naval : Agustín Guimerá Ravina et José María Blanco Núñez (dir.), 
Guerra naval en la Revolución y el Imperio, Madrid, Marcial Pons, 2008.

5 En plus des données sur la Royal Navy, voir les ensembles de documents conservés 
respectivement aux National Archives de Kew et au National Maritime Museum de Greenwich, 
et, parmi les meilleures publications de N. A. M. Rodger, son magnifique ouvrage The Wooden 
World. An Anatomy of the Georgian Navy (London, Collins, 1986), dont la bibliographie est 
indispensable à toutes les personnes intéressées par les rivalités atlantiques du xviiie siècle. 
Une autre perspective, sur les tactiques navales également, est celle d’Agustín Ramón 
Rodríguez González, « Estrategia y Táctica Naval en el siglo xviii », dans les Actas del Ciclo 
de Conferencias « Trafalgar », 2002-2005 (Santander, Real Asamblea de Capitanes de Yate, 
2005, p. 173-190).
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par les chefs en Espagne et en France (autrement dit au « facteur humain » 
dans le commandement des opérations). Cette situation fut déterminante, 
dans le succès comme dans l’échec. Si officiers et équipages de la Royal Navy 
bénéficiaient d’une formation homogène, en fonction de ce qui avait été décidé 
par l’Amirauté à Londres, les chefs des flottes de France et d’Espagne devaient 
lors des opérations maritimes et amphibies articuler tant bien que mal des 
tactiques clairement divergentes. La meilleure preuve de telles contradictions fut 
la grave erreur de ne pas attaquer frontalement les côtes anglaises en 1779 (ce qui 
eût été mortel pour Londres si cela avait été mis en œuvre) due essentiellement 
à la différence de stratégies et de mode de commandement. 

Tandis que les Français entendaient mettre en œuvre dans la Manche ce qu’ils 
considéraient comme un siège avec des lignes directrices pour l’attaque (très 
liées à l’enseignement académique), l’élite des officiers espagnols recourait 
bien davantage à des méthodes stratégiques d’opportunité, c’est à dire, très 
influencées par les techniques de la course, du fait du grand nombre et de la 
fréquence des affrontements avec les Britanniques sur les rives du Nouveau 
Monde et dans les guerres de cabotage péninsulaire. L’exigence empirique de la 
course se heurtait alors avec la méthode rationnelle d’occupation de la Manche 
par les Français. Comme on pouvait s’y attendre, de telles divergences, aggravées 
par le manque de renseignement sur les positions exactes des unités la Home 
Fleet, ruinèrent le plan très ambitieux de cette campagne 6.

Les mentalités des élites maritimes finirent par diverger ouvertement à 
tous points de vue. Si la Royal Navy perdit, à défendre les côtes anglaises à ce 
moment-là, un « temps précieux » pour agir aux Treize Colonies, l’opération 
franco-espagnole mit en évidence deux manières très différentes d’envisager 
l’invasion de la Grande-Bretagne. Ni la France ni l’Espagne, en matière de 
commandement et de tactique, ne partageaient de vision commune. C’est à 
cause de ces divergences de mentalités que les marines ne furent pas au niveau 
de ce qu’elles auraient dû être. Si la guerre qu’on s’attendait à faire comportait 
une profusion d’éléments techniques, d’un point de vue humain elle manquait 
d’une ligne commune pour mener l’offensive et ce, quand bien même le 
succès sur la Grande-Bretagne fût réel, comme le montre la paix de Versailles 
en 1783, qui permit à la couronne d’Espagne de récupérer la majeure partie 
des possessions péninsulaires et ultramarines cédées aux Britanniques après la 
guerre de Sept Ans (à cet égard, les interventions diplomatiques des États-Unis, 
de Thomas Jefferson et, plus tard et plus spécialement, de Benjamin Franklin, 

6 Sur la campagne franco-espagnole contre l’Angleterre en 1779-1780, voir Olivier Chaline, 
Philippe Bonnichon et Charles-Philippe de Vergennes (dir.), op. cit., en particulier la contribution 
de John Hattendorf, « Les Américains et la guerre sur mer (1775-1783) », p. 131-152.
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s’avérèrent déterminantes 7). De manière générale, les opérations de la marine 
espagnole furent clairement des succès, mais elles ne furent pas exemptes de 
graves contradictions.

Dans ces domaines, la France et l’Espagne firent l’expérience de l’efficacité 
désormais bien supérieure de la Navy : ce fut lors de la bataille décisive de 
Trafalgar, le 21 octobre 1805, qu’un brillant amiral anglais, incarnant les progrès 
dus à l’Amirauté, Horatio Nelson (qui avait commencé sa carrière pendant la 
guerre d’Indépendance) fit la démonstration de l’importance de la modernité et 
de l’homogénéité des manières d’opérer face à l’hétérogénéité tactique hispano-
française 8. Pour en revenir à la guerre d’Indépendance américaine, ce fut le 
moment de la meilleure adéquation chez les alliés Français et Espagnols entre 
l’instrument naval et les nécessités militaires de « triomphe à outrance » sur la 
Grande-Bretagne. Passons maintenant à cette autre partie de notre bilan.

FRANCE ET ESPAGNE : CONTINUITÉS ET RUPTURES ENTRE POLITIQUE ET STRATÉGIE

Les objectifs franco-hispano-américains pouvaient-ils être atteints contre 
les Britanniques ? Mais quels étaient-ils, connus ou non ? Pour répondre, il 
est nécessaire de rappeler que, en dépit des pactes de Famille entre Versailles 
et Madrid au cours du xviiie siècle, la réalité militaire de cette « unité » 
demeurait peu efficace. Chaque puissance poursuivait ses intérêts propres 
et donc définissait à sa manière son action politico-militaire. En dépit de la 
victoire, les objectifs franco-espagnols ne furent pas complètement atteints. 
On pourrait reprendre l’exemple de l’invasion manquée de l’Angleterre mais 
les opérations communes bien désordonnées aux Caraïbes. Les Français prirent 
une part limitée à celles menées depuis la Louisiane en Floride par le général 
espagnol Bernardo de Gálvez (Galveston fut ainsi appelée en honneur de 
son intervention contre les Britanniques) entre 1779 et 1782. Lors de cette 
campagne, il fit prisonnier le général britannique Campbell 9. Les opérations 
des Espagnols, lorsqu’elles rejoignaient les intérêts français, connurent ainsi 
des moments de grande efficacité tandis que d’autres furent marqués par de 
graves divergences stratégiques. En lien avec les succès franco-espagnols les 
moins connus concernant l’indépendance des États-Unis, il faut souligner 

7 Gerald Stourzh, Benjamin Franklin and American Foreign Policy, Chicago, University 
of Chicago Press, 1954 ; Jonathan R. Dull, Franklin the Diplomat: the French Mission, 
Philadelphia, American Philosophical Society, 1982.

8 Sur la participation de Nelson à la guerre aux Treize Colonies, comme tout jeune officier : 
Renalt Capes, Poseidon: A Personal Study of Admiral Lord Nelson, London, Sidgwick & 
Jackson, 1947.

9 Voir John W. Caughey, Bernardo de Gálvez in Louisiana, 1776-1783, Gretna, Pelican Publishing 
Company, 1998.
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l’aide économique apportée aux troupes de George Washington 10 ainsi qu’aux 
finances elles-mêmes du nouvel État nord-américain, au point d’être vitale pour 
la prise de New York. L’apport économique et logistique spécifique de l’Espagne 
à la cause américaine, tant privé qu’étatique, s’avéra décisif car il s’était compté 
en millions de pesos 11.

En continuant ce bilan, il faut parler de plusieurs questions de grande 
importance concernant le cours de la guerre et les conséquences de celle-ci : 
les alliés (Français, Espagnols, Américains) avaient-ils un matériel adapté 
aux nécessités militaires ? Celui-ci s’avéra-t-il flexible et susceptible d’usages 
variés ? Dans le cas anglais, il n’y a aucun doute sur la capacité à fournir un 
armement suffisant avec la révolution industrielle en marche, les capacités des 
entrepreneurs et les marchés passés par l’Amirauté. Mais était-ce assez pour faire 
mieux que les adversaires nord-américains, français et espagnols ? Il est évident 
que la Grande-Bretagne, même en pleine « modernisation », ne pouvait à elle 
seule produire autant de matériel militaire que la France et l’Espagne réunies.

Si les futurs États-Unis fabriquaient leurs propres armes dans une situation 
d’héritage postcolonial du savoir-faire anglais, cela ne leur aurait pas suffi sans 
les milliers de fusils qui furent importés de France et sans les grandes quantités 
de matériel militaire exportées directement ou non par l’Espagne (via Cadix, 
La Havane, La Nouvelle-Orléans et la Floride principalement). En résumé, 
même avec les carences déjà signalées en matière d’artillerie, les armes à feu 
légères permettaient d’affronter les Britanniques. Quant à la flexibilité des 
usages, elle était relativement grande, compte tenu de ce qui se passait sur les 
différents fronts.

Alors que c’était le cas pour les armes, légères ou lourdes, venant de France, 
il en allait tout autrement pour ce qui était envoyé d’Espagne, par l’Atlantique 
et les Caraïbes. Les énormes pièces d’artillerie sortant de La Havane (très peu 
maniables et issues de la Real Maestranza de Artillería de Sevilla ou bien les 
armes légères obsolètes produites dans la vice-royauté de Nouvelle-Espagne 
(Mexique), la capitainerie générale de Cuba et aussi les ports de Cadix, Vigo 
et du Ferrol, à chaque fois de manière artisanale et non industrielle, n’eurent 
que des résultats vraiment limités 12. En clair, la « force de l’industrialisation 

10 Sur la prise de New York par George Washington, la Déclaration d’indépendance du 4 juillet à 
Wall Street, voir : E. G. Lengel, General George Washington: A Military Life, New York, Random 
House, 2005.

11 Sur la question du financement privé de l’indépendance américaine par l’Espagne depuis 
Cadix et des approvisionnements destinés aux Américains, voir l’étude de Manuel Bustos 
Rodríguez, « L’Espagne et la guerre d’Indépendance : économie et logistique », dans 
Olivier Chaline, Philippe Bonnichon et Charles-Philippe de Vergennes (dir.), La France et 
l’Indépendance américaine, op. cit, p. 73-88.

12 Sur la Real Maestranza de Artillería de Séville au xviiie siècle, voir, parmi d’autres fonds, les 
sources de l’Archivo Histórico Nacional de Madrid (Sección de Estado).
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guerrière » ne vint que plus tardivement, après cette phase de transition entre 
la société « mercantiliste de privilèges industriels » et la « libre compétence de 
l’industrialisation menée par des particuliers entrepreneurs » que supposait le 
mouvement pour l’indépendance des États-Unis.

LES ESCADRES : FACTEURS PRIORITAIRES POUR PERMETTRE AUX ÉTATS ATLANTIQUES 

DE CONTINUNER LA LUTTE

Mener une guerre transatlantique supposait que « l’arme navale » puisse 
conserver son efficacité tout au long du conflit (navires de ligne, frégates, 
brigantins, galères, hourques, chaloupes, etc.). À ce propos, la question est 
évidente : fut-ce le cas ? Pour la flotte espagnole, deux périodes sont identifiables : 
1779-1781 et 1782-1788. Durant la première, elle s’appuie spécialement sur 
la légèreté et la puissance de feu des vaisseaux à deux ponts et des frégates 
transocéaniques (même s’il y a également de grands trois-ponts), ces deux types 
de navires étant les plus nombreux et les mieux entraînés de l’Armada 13.

En fonction de cela, au cours de cette première étape, les bâtiments espagnols, 
afin d’apporter une aide indirecte aux États-Unis, étaient déployés entre la 
Méditerranée et les Caraïbes (ainsi qu’il a été exposé) ayant en outre pour 
principales bases d’opérations en Amérique les rades de La Havane et de 
Veracruz. Ainsi, les 2/5e de la flotte espagnole furent concentrés dans les eaux 
américaines et caraïbes, et les 3/5e affectés à des opérations menées avec les 
Français dans la Manche et pour la défense des ports de la Péninsule (Vigo, 
La Corogne, Le Ferrol, Santander, Bilbao, Carthagène et surtout Cadix et le 
détroit).

L’« arme navale espagnole », en toute efficacité, avait ses propres priorités face 
à un ennemi historique aux caractéristiques aussi marquées que le Royaume-
Uni, favorisant les vieux intérêts impériaux de l’Espagne dans l’Atlantique sur 
l’alliance directe avec la France et celle indirecte avec les États-Unis. Mettre en 
œuvre ces priorités résultait d’une logique qu’il ne faut pas mal interpréter : les 
intérêts propres à une nation prennent le pas sur les engagements internationaux 
(la France faisait de même avec les positions de ses ports européens) 14.

13  Les ouvrages classiques sont ceux d’Antonio Montero Sánchez, Compendio de la Historia 
de la Marina Militar de España (Madrid, Imp. Loy, 1900) et de Francisco Condeminas Macaró, 
La Marina Histórica. La Evolución del buque a través del tiempo (Barcelona, Sarre Rusell, 
1920).

14 Sur le réformisme des Bourbons, voir Agustín Guimerá Ravina (dir.), El reformismo borbónico, 
Madrid, Alianza, 1996 ; Manuel Lucena Salmoral, Rivalidad colonial y equilibrio europeo 
(siglos xvii y xviii), Madrid, Síntesis, 1999. En outre, la rivalité de l’Espagne et de la Grande-
Bretagne dans l’Atlantique peut être étudiée grâce aux documents de l’Archivo del Museo 
Naval de Madrid (Sección Fondos Documentales, siglo xviii).
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Durant la seconde période, de 1782 à Charles III en 1788, incluant donc la 
fin du conflit américain en 1783, les paramètres navals géostratégiques restèrent 
les mêmes. De la sorte, les lignes directrices ne connurent que peu de variations 
dans leurs aspects tactiques, mais il n’en alla pas de même pour la puissance de 
feu puisque l’on commença la construction accélérée de grands trois-ponts, 
tels la Santa Ana (1784), le Conde de Regla (1786), le Mejicano (1786), le 
Real Carlos (1787) ou le San Salvador (1787), sans compter ceux qui furent 
mis en chantier à partir de 1788. Plusieurs de ces grands trois-ponts aux destins 
péninsulaires étaient employés à la surveillance de Gibraltar et du détroit après 
la ratification de la paix de Versailles, l’Espagne cherchant ainsi à établir la 
suprématie sur les Britanniques dans ce secteur.

En réalité, compte tenu des relations maritimes anglo-espagnoles, cette paix 
apparaît avoir été surtout une trêve et non la fin de l’affrontement pour la 
domination de l’océan. L’affrontement ne faiblissant pas, les Espagnols qui 
venaient de récupérer la Floride, Minorque et Manille (en plus d’autres territoires 
coloniaux américains) ne renoncèrent à rien, ni à leurs positions stratégiques 
outre-mer ni au siège de Gibraltar, prolongeant ainsi les stratégies antérieures, 
comme la « guerre souterraine » autour de cette enclave en augmentant en outre 
le nombre des bouches à feu. Et cela, jusqu’à l’alliance avec la France, désormais 
napoléonienne, lors du deuxième traité de San Ildefonso, sous l’impulsion de 
Manuel Godoy, en accroissant l’effectif de la flotte, comme l’avait déjà montré 
le lancement en 1794 du « meilleur navire du monde », le Príncipe de Asturias, 
à en croire l’armateur et ingénieur naval Romero Landa. Si l’action de Godoy 
dans le domaine maritime peut bien être qualifiée de très déficiente, les marins 
de l’Armada n’en continuèrent pas moins de se montrer efficaces à l’intérieur des 
cadres de commandement et des tâches liées à la subsistance de l’Armada héritée 
de Charles III. La décadence postérieure tint à un problème de qualification, 
non des marins professionnels mais surtout des gouvernants.

La guerre d’Indépendance américaine fut ainsi une partie de ce long 
affrontement historique entre la Real Armada et la Royal Navy, mais elle vit se 
renforcer le potentiel de l’Espagne par l’incorporation des nouveaux trois-ponts 
(comptant 110 et 112 canons pour un nave de nueva planta) 15.

15 La renaissance de l’Armada au xviiie siècle a d’abord fait l’objet de l’ouvrage classique de 
José Ferrer de Couto, Historia del combate naval de Trafalgar, precedida del renacimiento 
de la marina española durante el siglo xviii, Madrid, Imp. W. A. de Izco, 1854. On trouvera 
une approche plus contemporaine due à Agustín Ramón Rodríguez González, « Les objectifs 
de la marine espagnole », dans Olivier Chaline, Philippe Bonnichon et Charles-Philippe 
de Vergennes (dir.), La France et l’Indépendance américaine, op. cit., p. 129-150. Sur la 
conception du vaisseau à trois ponts et 112 canons le Príncipe de Asturias (1794) selon les 
plans de l’ingénieur naval Romero Landa, voir Archivo del Museo Naval de Madrid, Sección 
Planos y Diseños. À cet égard, il faut signaler pour toute la flotte de cette époque le travail 
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L’ARMADA ET SON UTILITÉ DANS LE CONFLIT

D’une part, il nous faut aussi nous poser des questions très concrètes : 
comment évolua le nombre d’unités en service dans l’Armada ? Celle-ci 
disposa-t-elle d’assez de marins ? Pour une partie de la flotte, l’effectif des unités 
disponibles fluctua selon l’argent qu’on avait et l’état des bâtiments. Si bien 
des vaisseaux de quatre, trois et deux ponts furent prêts pour la bataille entre 
1779 et 1783, ainsi la gigantesque Santísima Trinidad (quatre ponts, 1769), le 
Real Felipe (trois ponts, 1732), la Concepción (trois ponts, 1779), le San Vicente 
(deux ponts, 1768), le San Agustín (deux ponts, 1768) ou encore le San Dámaso 
(deux ponts, 1776), parmi beaucoup d’autres qui furent en général équipés 
et avitaillés en vue du combat, cependant des navires de moindre tonnage 
mais d’importance considérable dans certaines circonstances comme les 
frégates Rosalía (1767), Lucía (1770), Asunción (1772), Magdalena (1773) ou 
Clara (1774), et également les très nombreuses urcas et galeonas, sans toujours 
être dans le meilleur état, s’avérèrent essentiels dans chacun des conflits, tant 
pour leur maniabilité que leur rapidité ou leur puissance de feu. Rappelons-
nous l’échec d’Horatio Nelson en 1797 devant les villes de Cadix et de Santa 
Cruz de Tenerife, où de tels navires furent secondaires face à la puissance des 
canons des grands navires de ligne et des chaloupes de bombardement (alors 
que les frégates et les urcas auraient dû être indispensables pour éviter des avaries 
aux navires de fort tonnage) 16.

D’autre part, il nous faut aborder un facteur qui a donné lieu à de profonds 
désaccords. Répétons la question : l’Espagne a-t-elle disposé d’assez de 
marins pour les campagnes navales de la guerre d’Indépendance américaine ? 
La réponse est non. Tandis que la Royal Navy et la marine française avaient 
chacune à sa manière un corps d’officiers et des équipages qualifiés, ils n’étaient 
ici recrutés en majorité que parmi les volontaires et les marineros de matrícula, 
la présence de pêcheurs et de paysans proches des côtes étant très fréquente 17. 
Hormis un groupe réduit de volontaires et de professionnels de la mer, les 
Espagnols – à cause de modes de recrutement très anciens – ne comptaient que 
sur des équipages très peu qualifiés, valeureux et ardents pour se battre mais 
sans la moindre capacité pratique d’organiser la défense dans l’espace réduit 

scientifique réalisé à l’écrit et sous forme de maquettes par les spécialistes Miguel Godoy et 
José Romero, sans lequel une telle reconstruction eût été impossible.

16 Voir spécialement Agustín Guimerá Ravina, « Dos relaciones sobre el ataque de Nelson a 
Santa Cruz de Tenerife », Anuario de Estudios Atlánticos, vol. 1, no 27, 1981, p. 43-84.

17 De telles procédures ont été classées par ordre méthodologique ; en outre, il est possible 
d’en saisir, directement ou non, une partie du contenu dans les œuvres de Cesáreo Fernández 
Duro, La Armada española desde la unión de los Reinos de Castilla y Aragón. Madrid, 
Sucesores de Rivadeyra, 1900, t. vi-vii. Sur ces questions, voir aussi José Gregorio Cayuela 
Fernández et Ángel Pozuelo Reina, Trafalgar, op. cit., p. 65-154.
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d’un vaisseau (d’où la dureté légendaire de la discipline à bord des bâtiments 
espagnols) 18. Peut-être est-ce pour cela que la couronne d’Espagne s’abstint, 
de fait, d’engager ses navires dans quelque grande action que ce fût vers les 
Treize Colonies 19. Que pouvait bien savoir un paysan castillan de la Mancha, 
en Espagne, ou le détenteur d’un fundio au Mexique, au Pérou ou en Argentine 
des « arts de la mer » ? En pareil cas, mieux valait la prudence que la témérité, 
sans méthode ni entraînement pour le combat.

LES INFRASTRUCTURES ESPAGNOLES DANS LA CONFLAGRATION

En outre, il convient de dégager finalement dans ce bilan deux points 
importants pour le cours du conflit : les infrastructures (arsenaux et circuits 
d’approvisionnement) furent-elles à la hauteur des circonstances ? Du côté 
espagnol, depuis le milieu du xviiie siècle avaient été établies trois grands 
départements maritimes différents, en lien avec l’Amérique comme vers la 
Méditerranée : le Departamento y Astillero du Ferrol, celui de Cadix et celui 
de Carthagène (sans compter le gigantesque arsenal de La Havane), de tels 
établissements réalisant beaucoup d’études navales et stratégiques, d’expéditions 
de délimitation des frontières au Nouveau Monde et de systèmes défensifs dans 
l’empire océanique (en y incluant la défense de la Floride, de la Mesoamérique 
et de celle du Nord). Tout cela étant sans comparaison, si l’on examine les 
dates, avec l’Académie des sciences en France et la Royal Society de Londres. 
Il s’agissait des plus grands succès des Lumières (Ilustración) scientifiques et 
techniques espagnoles du xviiie siècle, eux-mêmes étant les résultats les plus 
brillants de la recherche espagnole de ce temps largement financée par l’État de 
Charles III sur l’ethnologie, la cartographie l’hydrographie et la botanique à la 
fin de l’Ancien Régime.

Il y a davantage encore, car selon les informations conservées à la Biblioteca 
Nacional de Madrid, la qualité des études espagnoles de l’époque peut être 
comparée avec les œuvres nées des expéditions britanniques de James Cook 
ou bien aux travaux de l’encyclopédiste français Denis Diderot en ce qui 
concerne un environnement fabuleux ayant sa biodiversité propre (à ce propos, 

18 Les équipages et les tactiques de la flotte espagnole peuvent être étudiées à travers des 
textes du vice-amiral Antonio de Escaño, pour la fin du xviiie siècle et les débuts du xixe, en 
fonction de ses opinions sur la question énoncées dans les rapports qu’il rédigea entre 1782 
et 1811 et qui sont conservés à l’Archivo y Biblioteca del Museo Naval de Madrid. Voir Agustín 
Guimerá Ravina, « Antonio de Escaño, un héroe olvidado », La Aventura de la Historia, no 84, 
2005, p. 66-71.

19 Voir l’étude novatrice de Manuel Lucena Giraldo, Naciones Rebeldes. Las Revoluciones de 
Independencia Latinoamericanas, Madrid, Taurus, 2010, ainsi que Thomas E. Chávez, España 
y la Independencia de los Estados Unidos, Madrid, Taurus, 2006.



374

il fallut attendre Charles Darwin, qui, en outre, utilisa bien des travaux inédits 
d’Espagnols éclairés du Nouveau Monde) 20.

Malheureusement, l’invasion de l’Espagne par les troupes napoléoniennes 
provoqua la destruction de ce vaste héritage scientifique hispanique, une 
grande partie des œuvres subsistantes n’étant pas publiées avant le milieu du 
xxe siècle 21. Cette perte aggrava le processus de décadence dont fut frappée la 
marine espagnole à partir de la guerre d’Indépendance américaine et du décès 
du roi Charles III. L’arrivée de nouveaux ministres et les choix diplomatiques et 
stratégiques les plus malheureux sous le règne de Charles IV eurent pour effet de 
décomposer peu à peu la puissance de la vieille marine des Bourbons jusqu’au 
début de la fin que représenta la bataille de Trafalgar, le 21 octobre 1805. 
Dès lors, l’Armada ne fut plus en état de réagir comme par le passé ; d’où 
l’importance du bilan que nous avons dressé ici.

Au cours de l’histoire, une révolution en amène une autre, fruit d’idées et de 
technologies nouvelles et de la claire nécessité de rompre avec un passé ancestral 
et inégal. Les États-Unis furent un foyer de progrès et un exemple de lutte, puis, 
le temps passant, la vieille France et la vieille Espagne le devinrent elles aussi, 
des deux côtés de l’Atlantique. Il est heureux que la Société des Cincinnati 
et Sorbonne Université réalisent conjointement un effort méthodique pour 
démêler scientifiquement cet écheveau du passé.

Traduit de l’espagnol par Olivier Chaline.

20 Les ilustrados, les expéditions scientifiques et celles de délimitation des frontières du dernier 
tiers du xviiie siècle et de la première décennie du xixe ont fait l’objet d’une publication due 
à Pozuelo Reina, Las Fronteras en América del Sur, 1750-1800. Herencia de un conflicto de 
la época señorial, avec un avant-propos du professeur José Gregorio Cayuela Fernández 
(Sarsbrüken, Editorial Académica Española, 2011).

21 Voir aussi les Fondos Especiales de la Biblioteca Nacional de Madrid.
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annexe 2

CHRONOLOGIE MARITIME  
(1763-1783)

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française.

1764

Voyage de Byron (jusqu’en 1766).
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis.
Expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port 

Egmont.
Bellin publie son Petit atlas maritime.

1765

Octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
sept ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné.

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’État de la Marine.
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768).
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768).

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français.

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la république de Gênes l’exercice 
de la souveraineté sur la Corse.

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771).
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu.
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de marine qui devient Académie 

royale de marine.
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine.

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port Egmont et chasse les Britanniques.

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé.
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines.

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port Egmont.

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers.
début du deuxième voyage de Cook.

1773

16 décembre : Boston Tea Party.

1774

mai : les Britanniques évacuent Port Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands.

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères.
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine.
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie.

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains.
10 mai, deuxième Congrès continental.
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen.
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger.
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion.
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires.
1er novembre : le Massachusetts est le premier État à autoriser les corsaires.
Invasion portugaise du Rio Grande do Sul.

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax.

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault.
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains.
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.
15 septembre : débarquement britannique à New York.
Novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata.
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait.
Début du troisième voyage de Cook.

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston.
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France.
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques.
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga.
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande do Sul et détruit la colonie du 

Sacramento.

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain.
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones.
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal.
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon.
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre.
18 juin : combat de la Belle Poule contre l’Arethusa.
7 juillet : d’Estaing parvient au Delaware.
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York.
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel).
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island.
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry.
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique.



434

12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole.

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques.
20 octobre : combat du cap Ortégal.
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique.
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques.
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie.

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal.
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne.
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III.
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent.
24 juin début du siège de Gibraltar.
6 juillet : bataille de la Grenade.
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans le 

fleuve Penobscot.
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth.
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre.
23 septembre : combat de Flamborough Head, le Bonhomme Richard du 

capitaine John Paul Jones capture la Serapis.
6 octobre : Du Couédic livre près d’Ouessant le combat de la Surveillante 

contre le Québec qui explose.
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah.
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker.
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte.

1780

16 janvier : bataille dite au Clair de Lune entre Britanniques et Espagnols.
3 février : Guichen appareille de Brest.
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée ».
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols.
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique.
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique.
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston.



435

les m
arines de la guerre d’indépendance am

éricaine   Chronologie m
aritim

e (1763-1783)

15 mai : combat entre Rodney et Guichen.
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen.
11 juillet Rochambeau arrive à Newport.
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales.
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook.
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine.
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore.
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies.

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey.
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac.
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot.
22 mars : de Grasse appareille de Brest.
6 avril : Darby secourt Gibraltar.
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent.
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse.
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache.
11 mai : don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride.
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago.
21 juin : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaise 

des Indes orientales.
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise.
23 août : Crillon débarque à Minorque avec l’appui d’une flotte franco-

espagnole.
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake.
19 octobre : capitulation de Yorktown.
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache.
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques.
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt.

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan.
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25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe.

1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques.

4 février : reddition de la garnison britanique du fort Saint-Philippe à 
Minorque.

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes.

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
bataille de Provédien, Suffren contre Hughes.

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales.

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas.
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes.
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson.
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé.
3 septembre : bataille de Trincomalé.
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols.
20 octobre : combat du cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar.
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français.

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles.
13 mai : naissance de la Society of the Cincinnati.
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes.
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’indépendance américaine.
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